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Procez verbal où cft infère le dire de Maiflre 
leaii PaloiTe , Prcftre. 

Co?7tre les Loyolains,Jdj difanîs Pères lefkittes. 

'An ^66<^. le dixième iour de Décembre, 
huit heures de matin ou enuiron , parde- 
uanc nous Charles Amelot , Seigneur de 
Gournay & autres lieux , Confeiller du 
Roy en Tes Confeils, Maiftre des Reque- 
(tes ordinaire de Ton Hoftel , & Prefident 
en Ton grand Confeii , Commi/Taire en 
cette partie, en noftreHoftel, fcvs en la p\ace Ro7a\eà 
Paris , eft comparu Maiftre André Dumoley^Aduocac 
& confeii des Pères lefuitres du Collège ds C/ermont en 
la Villede Paris, auquel eft vnie l'Abbaye de la Couron- 
ne , Diocefed'Angoulefme , lequel nousa die & remon- 
ftré auoir en vertu denoftre Ordonnance du iour d'hier, 
fait donner affignation à Maiftre Pierre Cornier & C/iri- 
flophe Bernier , Aduocats & confeils de Maiftre lean 
.Palofle, Preftre,& Charles Galiiot, à comparoir parde- 
uant nous en noftre Hoftel , i ce iour &c heure , pour dire 
les caufesde refus qu'ils fontdepaffer Si figncr ï'appoin- 
tementde règlement, qui leuraeftc offert de la parc dcf- 
dîts Pères lefuittcs en l'inftance pendante au Confeii , en- 
treles parties, ce faifant, voir dire & ordonner qu'il fera 
de nous fignc & procède en outre, ainfî que de raifon, 
aux fins de laquelle ordonnance ledit Dumoley audit nom 
conclud, 

A laquelle alîlgnation eft comparu Maiftre lean Pa- 
lofle, Preftre, Bachelier en Théologie, Prieur de faine 
Martin lez Nyort , affifté de Maiftre Pierre Cornier, 
fon Aduocatau Conftil , qui nous a remontré qu'il em- 
pefchelafignacurcde l'appointementofFertde la parc de 
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Maiftre André Dumoley, Aduocac au Confcil , dautant 
qu'auant pafler outre les parties dudic Dumoley deman- 
deurs doiuent iuftifier leur qualité , & le pouuoir qu'ils ont 
d'agtr en cette caufe : Parce que cy-deuant c'a efté tou- 
jours fous le nom ôc qualité du Redeur du Collège de 
Clermont, de la Compagnie de lefus, qu'ils ont agy , tant 
au Parlement de Paris qu'au grand Confeil, Maisayans 
reconnu par le moyen du Faitam dudic PaiofTe , feruant de 
contredits à eux fignifiéen ladite Inftancedu grand Con- 
feil, quece nom de Redeur n'eftoit reconnu que dans leur 
maifon particulière : mais que hors d'icelle, il n'auoitnuUe 
authorité ny droit public, ils ont change & delaiffc le 
nom titre û. qualité de Recteur, & paroiffentà prefenc 
fous le nom, ritreôc qualité de Pères lefuitces duditCoUe- 
ge de Clermont, aufquels nom, titre fie qualitcils fonten- 
core plus mal fondez : Par ce que comme ledit Paloflea 
auffi fait voir en fondit Fa^am^ il eft certain que lefdits 
demandeurs foit Profez , foit non Profez , foit en gênerai, 
foit en particulier font incapables de tout droit ôc adion 
à caufe de leursvœux, 8c quand bien ils le feroient , cequc 
non , leur Société eftanc vn eftat purement Monarchique, 
qui n'a ny chapitre nyaffemblée, 6c que tout ce qui s'y fait, 
tant à l'égard du fpirituel que du temporel , dependabfo- 
ment de leur General qui peut defa feule authorité cafTer 
Screuoquer toucce qu'ils ontfait , confenty oupourfuiuy. 
11 eft certain qu'ils ne peuuent agir ny eftre en caufe , fans 
aueu fpecial , procuration & pouuoir de leur General : 
C'cfl: pourquoy , afin que ladite procédure foit valable 6c 
enferme, ledit Paloffe fou (lient qu'ils ne peuuent eftre en 
qualité, ny faire aucune demande ny adion en cette In- 
ftance, qu'ils n'ayentauprealablefait foy Se communiqué 
Procuration de leur General .fpecialeàces fins. 

Et de plus, la qualité qu'ils ont pris de Pères lefuittes 
eft vne qualité qui ne leur a iamais efté accordée , ains au 
contraire leur a efté tres-cxprefTement prohibée 6c def- 
fenduë par des authoritez légitimes. Car foie qu'on confi- 
dere la Bulle de confirmation de leur Inftitut ou le Conci- 
le de Trente , ou les affemblécs des Euefques de France, 



ouïes Arrefts desParlemens, ou les Décrets de la Sorbon- 
ne , ou leurs propres ades , qui font les lieux & occafions 
où ils auroiencdeu exprimer, & lesperfonnes qui leur au- 
roient peu donner 6c accorder leurs véritables noms titres 
& qualitez : Il cft toutesfois certain que cette qualité de 
Pères lefuittes ne leur a ianîais eftc donnée ny accor- 
dée. Car 

En premier lieu , dans la première Bulle confîrmatiue de 
leur in ftitut, donnée par le Pape Paul 1 1 1. Je 27. Septem- 
bre 1540. en laq uel le eft inférée la Formule de leur in fti tu r, 
ils n'ont pas pris, ny le Pape ne leur a pas donné cette qua- 
lité de Pères lefuittes : Ce qui paroit par ladite Formule, 
laquelle commence en ces termes, ^jiicuruque in Societaie 
nofirA quant lejh nomine inJigHiri cttpmm y-vult fuhcrucis 've~ 
xiV.0 Deo militare ^^ foli Domir.o atque Romano Pomijïci eiut 
in terris Vicario feruire. Touslefquels morsfont remarqua- 
bles : Car par les premiers in S&:ietate ncfim , c'eft à dire en 
no ftre Compagnie, il eft clair , que c'eft donc vne Compa- 
gnie de certains hommes qui s'eftoient affemblez , venus 
deBifcaye, ou Guypufcoa, de Nauarre , des deux Caftil- 
Ics , de Genève , de Portugal & de Sauoye , ê»: quoy qu'il 
y en euft vn de François 5 à fçauoir , Pafquier Brouei d'A- 
miens, fi eft ce qu'il ne s'en vouluft pas direparmy tanc 
d'EfpagnoIs, ccqui rendroicla moindre prouifion de Bé- 
néfice nulle & fubreptice , à combien plus forte raifon vne 
confirmation d'vn Ordre ôclnftitut. D'où il j'enfuit, que 
ce n'eftoit donc pas la Compagnie de Iefus,ny qu'ils ne 
i'appelloient pas mefmes ainfi, parce que fuiuant lefdits 
termes, on n'euft peu dire, que i'tff/f/rfj nominis /r/*, com- 
me l'on dit communément, la Confrérie du nom de lefus-. 
mais non pasfimplement Secietas lefu^ n'ayans lefdits de- 
mandeurs pour lors osé fe donner ce titre en ces termes, 
ce qu'ils font néanmoins à prefent , & ce qui ne fe peuc 
proprement dire qu'auec témérité 6c prefomption. 

CarnoftreSeigneur lefusiChrift, ny comme Dieu, ny 
comme homme, ny comme Dieu&homme, Scautheur de 
l'Eglife, n'a pas eu de compagnons. Comme Dieu,iln'effe 
pas probable que lefdits demandeurs prétendent eftre fes 
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Compagnons, & anoir parc à la Diuinitc , & ainfî eflre 

complices du crime ôcde Tinfolence de Lucifer, préten- 
dant eftrefemblableôc compagnon auTres-haut. Comme 
hommeil n'enanon plus eu , puis qu'il efl le feul nay d'v- 
ne Vierge &c fans péché ,ceque probablement aufîî lefdics 
demandeurs nepretendentpas. Comme Dieu 6c homme 
autheur ôc infticuteur de l'Églife non plus , puis que luy 
feul eft l'vniquc Rédempteur des hommes, & la feule pier- 
re fondamentale de l'Eglife, comme dit faim Paul: Aquoy 
on ne peut non plus croire, que lefdits demandeurs veiHL 
lent auoir part. Comme quoy doncques peuuenc lefdits 
demâdeurs prétendre d'eflrccompagnons de lefus-Chriftî 
Et ne leur peut de rien feruir le paflage de faint Paul, 
ddtTnp!eo ea (]njt difunt pafionum chrifti , parce que faine 
Paul ne l'a pas dit , vt fociusfed'vtfcruiis,c\m\né qu'il prend 
fl fouuentdansfes Epiftres,&quemefraesny luy ny aucun 
desautres Apoftres ne fe font iamais dits fes Compagnons, 
ny noftre Seigneur ne les a iamais appeliez de la force, ny 
honorez de ce titre. Et ne peu uent non plus lefdits dcman- 
deursfedire tels, parce qu'il efl; dit par faint Paul , écriuanc 
aux Corinthiens ^fîdelis Diuspcnjuem 'vocati ejlisinfecietitem 
Filij eitisDomini nofiri Dautaut qu'en ce pafTage ce mot de 
Sociétés , au texte Grec original efl: exprime par ce mot 
ji^iKû/iAt , qui ne veut pas dire proprement Sociefas o\xfod*- 
litas ^ ainfiquele prennentlefdits demandeurs, parce que 
S.Paul fe fufl:feruy du mot Grec 6'/îx./6lx, qui fignifie/<»i/i- 
iiias o\\ fodalitium ^ au lieu duquel il s'efl: feruy de celuy de 
^imna., qui veut dire proprement communia ou commuKÎ- 
tas : Ayant voulu par là fignifier la vocation des fidèles en 
la communion , communauté ou Royaume de lefus- 
Chrift, ôi non pas en focieté, compagnie ou fodalitcauec 
lefus-Chrifl: j ainfi que prétendent lefdits demandeurs : 
Ny ne peut leur feruir de ce que faint Paul die en l'Epiflre 
aux Philippiens , foeiitnttm paponum illii^t^. S'entend Chr.'J}\ 
parce que de cette façon cela n'efl: nullement iniurieux à 
Dieu ny à lefus-Chrift , comme vn Soldat ou vn Efcolier, 
fepeucdirc compagnon de guerre, de voyage ou d'eftu'^ 
tie de quelque autre de condition plus releuce que luy ou 



du Prince mefmej mais pour cela, il ne peut fanstemeri- 
te criminelle, fe dire fimplement & abfolument compa. 
gnon de fon Roy, parce quefuiuantleProuerbe, quia de 
compagnon a de maiftre. Or les Rois 6c les Souucrains ne 
peuuentfoufFrir d'égal ny de compagnon en leur Souue- 
rainecé , fans la perdre & fansfouiFrir vne notable iniurCé- 
Et ficela a lieu , & efl: vray à l'égard des Rois 6c des Souue- 
rains de la terre , à combien plus forte raifon à l'égard de 
Dieu 6c de noftre Sauueur lefus-Chrift. Et ce d'autant plus 
qu'iU'a exprelfement deiFendu en l'Exode c/iap. îo.difànt 
non ajfumes nomen Dcmini Dei tut in vAnum , ou bien leme- 
re y félon le texte Hébreu , rec enim habebit infontem D0mi~ 
nus eum qui ajfuwffcrit nomen Bemini Dci fui fmjlra. Ce 
qui fe doit entendre non feulement du nom 6c titre de 
Dieu : mais auflî de celuy de noftre Sauueur lefus-Chrift, 
qui eft Dieu, 6c duquel faint Paul a die , que dédit illt nomen 
qttod efl fufer omne nomen ^ 6c par confequent incommuni- 
cable. De forte que par là , l'on void que fî dans l'Eftac 
Politique on nepeut fouffrir de pair ôc de compagnon , au 
nom 6c titre de Roy ; cela ne fe peut ny ne fe doit non plus 
fouffrir dans leSpirituel 6c Ecclefiaftique, à l'égard de ce- 
luy de lefus, qui veut àiïQ Sauueur, ^ quieft vnique ôc 
particulier à noftre Souuerain , 6c feul Sauueur lefus- 
Chrift. Que fi par ce mot de Compagnie lefdits deman- 
deurs entendoient d'eftre à la fuitte de lefus-Chrift, cela 
feroit tolcrable. Mais l'entendant 6c le difant mefme de 
Société , ce qui emporte égalité Se parité , cela ne fe peut 
GhreftiennementfoujEFrir. 

Enfuitte ils adiouftent dans ladite Formule, e^u&m Jefa 
nomine infigniri eupimas , que nous dcfirons ou voulons 
eftre marquée du nom de lefus. Où premièrement il eft à 
remarquer qu'ils ne difentpas au Va^e ,fupflicamus,petivtMs 
ou quelque mot femblable d'humilité j vnaisfui>imus, leur 
femblant aflezfuffifant d'obtenir tout, pourueu qu'ils le 
défirent: En fécond Iieu,cemot d'iffl^nirieiï à confidcrer, 
lequel neveut pas dire nommer ou appeller fimplement , 
parce qu'il faudroit auoir mis vocan 4ut ntmina-'i ; mais a| 
vne fignification plus releuée, comme fi on vouloit dire, 
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Wdgntfc4ri vel fspararl à reltquis , laqviçlle fignification fe 
reconnoift plus clairement, lors qu'on diç de qqelqu'vn vif 
iofignis , par laquelle Epithece on ne veut pas luy donner 
yne dénomination ou nom propre} mais feulement mar- 
quer fon excellence & qualité releuée pardeffus les au- 
tres j c'efl: pourquoy lefdits demandeurs nepeuuentpas 
dire que ce titre leurfoit vn nom Se dénomination j mais 
feulement vne marque d'honneur ôc deprcrogatiue , com- 
me font les armes Se blafons dans les familles & maifons 
nobles, à l'exemple defquelles lefdits demandeurs fe font 
attribuez à eux mefmes ce nom Se titre glorieux , Se mis 
dans leurs armes fie cachets comme s'il leur eftoic propre 
ôe particulier, au preiudice du refte des fidèles 6e Ordresr 
Religieux qui s'en font abften us par refpe£fe. 

Il s'enfuicdans leurdite Formule d'inflitut ^fuh crucis ve~ 
ic'slla Deo nttlifare. Guerroyer à Dieu fous l'eftendartde la. 
Croix; Lefquels mots fous l'eftendart de la Croix, à leur 
égardfont alfez furprenans j carquieft ce qui aye encore 
veuceteftendarc delà Croix, fous lequel lefdits deman- 
deurs marchent ? Du moins ledit Palofle ne l'a iamais vea 
ny perfonne de ceux auec lefquels il s'en eft informé : De. 
forte que , quoy que tous les autres Ordres tant Réguliers 
que Séculiers, fie toutes lesdignitezSe communautez Eg- 
clefiâftiques , portent ou fafTenc porter deuant eux la 
Croix. Eux feuls n'en ayans point ou n'en portans point, 
ils nedeuoientpas meitreny fe vanter del'eftendart de la 
Croix. Et ce d'autant plus , que non feulement ils ne la 
portent point , qu'au contraire ils la rejettent & la repouf- 
fent , ne voulans point permettre que la Croix , ny des 
Euefques , ny des Curez entrent dans leurs maifons , ny 
dans leurs Eglifes, ^u détriment des honneurs 6e droits 
jEpifcopaux6e Curiaux» 6e au fcandale public , comme il 
n'eft arriuc que trop fouuenr , mefme dans Paris. 

Apres ils adjouftcnt, dr foli Démine atque Reman» Fo»" 
ùfci et us in terris Vitane femire. Et feruir au feul Seigneur 
6e Pontife Romain fon Vicaire en terfe. Entre lefquels 
mots les premiers font remarquables , foli Domino feul 
Seigneur. Par lefi^qK^s ils veulent dire, ^ue le Pape eftant 



7 
le Vicaire de Dieu en terre. ( Carilsnedifentpasdelerusî 
Chrift, duquel pour ce regard il n'eft pas parlé aupara- 
uant. ) Et que comme Dieu eftfouuerain, fans contredit, 
dans i'Vniuers , & que le Pape eft fon Vicaire en terre , il 
g'enfuicquclePapeeft donc le feul Seigneur dans I'Vni- 
uers, & parainfiqu'ila vnepuifTanceabioluë, & au Spiri- 
tuel &c au temporel par deflus tous les hommes , & fur tous 
les Princes Se Rois de la terre , comme tous fournis à Dieu, 
duquel ils le difent feul Vicaire , & tenant fa place & au- 
thoritéfur la terre. Que fi cela a lieu , ilnepeuteftreque 
toutes les Couronnes , R.oyautez & Souuerainetez , tant 
Chrefticnnes que des Hérétiques, mefmcs des Infidèles 
ne foient fourni fes au Pape, puis qu'elles le font à Dieu, 
duquel ils le difent lefeuî Vicaire & Lieutenant en terre. 
C'eftpourquoy le Parlement de Paris, par fon Arreft du 
3. Aouft IÎÎ4. fur la prefentation faite de ladite Bulle par 
lefdits demandeurs pour eftre receus en France , iugea 
très- bien qu'auanc pafi'er outre , lefdites Bulles feroienc 
communiqucesà Monfieurl'Euefque de Paris, & à la Fa- 
culté de Théologie de ladite Ville , y reconnoifiant qu'il y 
auoic beaucoup de chofes contraires anx Ganon^derE- 
glife, âuî: libertez de l'Eglife Gallicane , & à rauthoritc 
£c fouuerainetédu Roy, &; comme de fait il y fut réglé, 
tant par l'Afiemblée de Poifl^y , que parles Arrertsde/a 
Cour. Aquoy ledit PaloiTe ne s'arreîle pas dauanrage, 
luy fuffifant d'auoir fait voir que par ia FormuJede leur 
propre inftitut, & par la première Bulle confirmatiue d'i* 
celuy , laditequalicéôc titre de Pères lefuittesn'auoiteftc 
par eux prife/, n'y à eux donnée par le Pape. 

En fécond lieu ,au Concile deTrente , ce titre & quali- 
té de Peres lefuittes ne leur a efté non plus donné nyac 
cordé par ledit Concile , quoy qu'ils fe vantent que leur 
Compagnie aye efté approuuée èc confirmée par iceluy : 
Car ledit Conciledans lafeflion 25. chap, i6.eie Regularihas 
ér Monialihus , dans lequel lieu feulement il parle defdits 
demandeurs , il dit en ces termes per hjtc tamen , ayant par- 
lé cy-deuant de la reformation des autres Ordres Reli- 
gieux ^ fan^A Synoifii non intendit aliquid inneu^re am pro~ 
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hib re efutn Relig'O ClertcùYtim Socieiatis lefu iuxfa pium esrum 
inftiîutum k fah^u Se de ^pofhlica ap^robafum Domi»9 ^ eius 
JEcc/eJ/je i'fcrure j>of!r3t. Par lefquelles paroles on voie, que 
Je Concile n'a fait que tolérer , & n'entendre empefcher 
par refpedt du faint Siège cette Religion des Clercs delà 
Compagnie de lefus , titre que ny le Concile ny mefmeie 
Pape, (puifque dans toute la Bulle confirmatiuedeleur 
jnftituc, cette Socii^cé n'eftappellée i\\xtSoc eta< neftrx^So- 
de, as I Hi/fmodi & femblables , 5c iamais fimplemenc Socie- 
î(ts lefu. ) Mais eux mefmes fe donnoient , & ainfî le Con- 
cile s'eft comporté, c'eft à dire quant à la façon d'agir 
feulement à leur égard, ôc à l'cgard du refpeârdeu au faine 
Siège, toutdemefme qu'on fait en France, à l'égard delà 
Religion prétendue Reformée , laquelle on tolère & on 
n'empefche point par confidcration & refped du repos 
public , & ainfi on ne peut tirer diidic Concile aucune 
confequenee qu'il ait approuuéou confirmé ledit inftitur, 
ny leurdictitre &: qualité non plus qu'en France , on ne 
peut firer confequenee d'approbation ou confirmation 
de la Religion prerenduëReformée , fous prétexte qu'on 
Ja toiereou qu'on ne laprohibe point. 

Mais ce qui effc de remarquable dans les termes dudic 
Concileeft , que le Concile les appelle iff//^/tfC/fy/(r«r«»», 
Ja Religion des Clercs , & parce que ce mot de Clerc leur 
a femblé trop bas ^ vil , ils l'ont laifTé &c pris ceiuy de Pè- 
res , comme plus augufte&: vénérable. Surquoy il faudroit 
que puis qu'ils font deuenus Pères, ils iuftifiafient com- 
ment & où font leurs enfans j car cette qualité & titre de 
Père n'appartient en l'Eglife , que premièrement au Pape 
parexcellence, d'où vient qu'on l'appelle ordinairement 
tres-faint Père, ou noftrefaincPerele Pape. Puis à Mef- 
feigneurs les Archeuefquesôc Euefques, ain fi qu'il paroiffc 
par la Formule de leur ptouifion , laquelle cft conceuë en 
ces termes. rr:uidcrr.us EcJeJie fa[idct.dip(rfQna ô" prjtfAmus 
eaminpatrem ç^ p.tJîorem ac Epifcopum dufde-m Ecdejii. Et en- 
fin à Mcflieurs les Curez 6c Pafteurs des Parroiffes, parce 
que ce font eux qui donnent la naiffancc par le Baptefme, 
la nourriture par l'Eucluriftie, ôc par la parole de Dieu 
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ordinaire & réglée iurefrd^rîo & ex ofjicio^ & la propagation 
des fidèles par la benedidion du mariage. Or \z% deman. 
deurs ne donnent nynaiHance ny nourriture ny propaga- 
tion, 8c par ainfî ne peuuent s'attribuer ce titre. Que fi ils 
allèguent qu'ils donnent le Sacrement de Pénitence Se 
d'Euchariftie & la parole de Dieu : Us ne peuuent pas pour 
cela s'attribuer ce titre, parce que ce que le Preftre fait 
dansie Sacrement de Pcnitenceeftvneaâion de luge qui 
abfout ou condamne , & par ainfi ils n'en peuuent prendre 
que la qualité de luge, & parce que lefdits demandeursne 
Icfont^^&saftthorittife ordtaaria ^jfed delegata tantum , ils ne 
fe peuuent dire que Commiflaires , foit duPape ou desau- 
tres qui leur en donnent le pouuoir, l^ar l'adminiftration 
de l'Euchariftie non plus , parcequ'on fçait bien que cette 
adminiftration principalement hors delà maifon ou Egli- 
fc propre, qui efl: la Paroifie, eftoit autrefois en l'Eglifc 
primitiue faite par les Diacres, comme le iuftifient claire- 
ment lesAdesdu Martyre de faintLaurens Diacre, qui 
difoitau Pape Sixte parlant de foy mefme, eut commififli 
Dominici Cor péris & Sanguims d'Jpenfationem ^ & qui pour ce 
ne fe difoicnc pas Pères , c'eft pourquoy lefdits deman- 
deursne pourroientnon plusfedire queDiacres ou Mini- 
ftres fi bon leurfemble,nynon plus nepeuuent lefdits de- 
mandeurs , fe dire Pères à caufe de la parole de Dieu qu'ils 
-prefchent, parce que c'eft dans la Parroifie oti cette paro- 
le de Dieu cftant diftribuée règlement , & ex offcio y aux 
^Profnes, Cathechifmcs ou autrement, c'eft la propre ôc 
naturelle nourriture des fidèles & leur pain quotidien , au 
iieu qu'ailleurs , ce n'efl: que comme les repas qu'on fait 
es maifons eftrangeres par extraordinaire , à (éaufe dcf- 
quelsceuxquiinuitent nepeuuentpour cela fedireny Pè- 
res nynourriflîcrs, ains au plus amis & en quelque façon 
ihtereffez , parce qu'ils s'en recompenfent en effet ou en 
feruices. Que fi parCrreur populaire ou par refped on leur 
donne cette qualité de Pères, on le fupporte volontiers: 
maisquelefditsdemandeursmefmes, lefquels on ne peut 
^dirc fans leur faire affront, pecherpar ignor^nceou par 
fimplicitc,ferattribuent& s'approprient ce titre & qua- 
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Htc qu'aucun des autres Ordres Religieux n'a ofé fe Tat- 
tribuer , puis que ny l'Ordre de faine Dominique , ny de 
faint François , ny mefmesde faine Benoift, ny de faine Au- 
guftin , qui feroienc leurs Pères par antiquité, & qui ont 
les raefmes priuileges 6c fondions dans l'Eglife qu'eux, ôc 
qui ne fe font néanmoins iamais dies ny qualifiez que Frè- 
res, comme Frères Prefcheurs ou Frères defaintFrançois^ 
&ainfi des autres , cela ne fe peut prendre que pour vne 
entrcprife contre les titres & qualicez du Pape , des Euef^ 
ques êc des Curez, & pour vne ambition inlupportable 
defdits demandeurs, d'eminence &c d'excellence par deflus 
tous lesautres Ordres Religieux dans l'Eglife. 

En troifiéme lieu j En l'aflemblëe de Poiily , ce titre & 
qualité de Pcrcs lefuittes ou Pères de la Com pagnie de le- 
fus y bien loin de leur auoir efté accorde par Meilleurs les. 
Prélats de l'Eglife GallicaneafTcmblez en Concile Natio- 
nal audit PoiÀ'y, où lefdits demandeurs s'eftoienc prefen- 
tez es 1561. pour eftre receus en France , qu'au contraire 
il leur a efté tres-expreflement dcfFendu. Cequiefb claire- 
ment iuflific par l'ade de ladite affemblée tenue audit Poif- 
fy, le Lundy 15. Septembre 1561. lequel eft conceu en ces 
termes : L'afTemblée fuiuant lerenuoy de ladite Cour de 
Parlement de Paris , a receu & reçoit , a approuuc & ap- 
prouue ladite Societc& compagnieparformede Société 
& Collège, & non de Religion nouuellementin[tituce,à la 
cliarge qu'ils feront tenus prendre autre titre , <^ue de So- 
ciété de leftu ou de l fuittes , &, que fur icelleditc Société 
& Collège, l'Euefque Diocefain aura toute fupcrinten- 
dance , mrifdidion Sccorredion de chaflerôc ofter de la- 
dite Compagnie les forfaideurs & mal viuans , n'entre- 
prendront les Frères d'icclle Compagnie, & ne feront en 
îpirituel ny en temporel aucune chofe au préjudice des 
Eucfques, Chapitres, Cures, Parroifles & Vniuerfitez,, 
ny des autres Religions, ains feront tenus de fe confirmer 
entièrement à la difpofuion du droit commun , fans 
qu'ils ayent droit ny iurifdidion aucune, & renonçansa.u 
préalable , 5c par exprès à tous Priuileges portez par leurs 
B<aU£sau3&chofcsfufdites contraires,autremctSc à fautede 
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ce faire, ou que pour l'aduenir ils en obtiennent d'âuti'cs, 
les prefentes demeureront nulles & de nul effet & vertu, 
faufle droit de ladite aflTcmblée&l'autruy en toute chofe. 
D'où fe iuftifient clairement deux veritez j La première 
que leur receptioncnFrance eft cenfée reuoquce & nul- 
le , par ce qu'ils n'ont en rien fatisfait aux conditions con- 
tenues en l'adedeleur réception , ains au contraire con- 
treuenu en tous points 6c articles : La féconde , qu'ils font 
tres-mal fondez en leur prétendu titre de Pères lefuiites, 
ou de la Société de lefus, puis qu'ils n'ont eftc receus en 
France par le Clergé , qu'à la charge de quitter ce nom là, 
& d'en prendre vn autre , de laquelle affemblce ils ne fe 
font iamais plaints ny appelle , ains en ont^emandé l'exé- 
cution êcenregiftrementau Parlement de Paris , 6c pour 
ce en ce point font fans réplique. 

En quatrième lieu, par les Arrefts des Parlemens ce 
mefme titre & qualité de Pères lefuittes ou Société de le- 
fus leur a cfté encore ofté ôc defFendu. Et ce par plufieurs 
Arrefts de diuers Parlemens de France, comme parceluy 
de Tolofe du 14. Février 1561. fie de Paris du 9. luin 15^4. 
maisprincipalement par celuy du Parlement de Paris, du 
30. Février 1561. par lequel il eft porté exprelTement , que 
l'ade de leur réception &c approbation faite à Poiiïy, du- 
quel lefdits demandeurs mermesrequeroient l'enregiflre- 
ment , feroic regiftré au GiefFe de la Cour , ^ fuiuant ice- 
îuy que leur Société feroitreceuë par forme de Société & 
Collège , qui fera nommé le Collège de Ciermont, &aux 
autres charges 5c conditions contenues en leurs déclara- 
tions & efdites lettres d'approbation de ladite aflemblée 
dePoifTy. Apres quoyil yauroit à la vérité dequoy s'e- 
ftonner, comme quoy après toutes ces authoritez légiti- 
mes, & qu'ils ont eux mefmes reconnues Se receucs,ils 
mépriient le tout à prefent, & contreuiennent diredie- 
ment & pofitiuementà ce qui leurauoir efté expreflement 
defFendu par ladite aflemblée de Poiiîy,& Arreils des Par- 
lemens, Cl on ne fçauoit quefe voyans impunis de leurs en- 
treprifes , ils font en pofîeffion de ne coniiderer que leur 
interefl:& ambition. 

B ij 
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En cinquième lieu, par la Sorbonnece mefme titre 5c 
qualité a eflétrouuén extraordinaire que ladite Sorbon- 
ne, â laquelle lefdits demandeurs auoientcftérenuoyez 

}»ar Arreft du Parlement de Paris, du 3. Aouft ijH- auant 
a vérification de leurs Bulles 6c Statuts, pour leurfdites 
Bulles eftre communiquées ôcveucs paricelle Sorbonne, 
que ladite Sorbonne ôc Faculté de Théologie de Paris, 
par fon auis ou conclufîon du premier Décembre 1^54. 
après auoir diuerfes fois par pluileurs mois leu £c conilderé 
très-diligemment les Bulles des Papes Paul III. 6c Iules 
1 II. & après les proteftations, des refpeds & foumiffions 
deuësaufdits Papes fie au faint Siège-, d'vn commun con- 
fentement auroTt donné fon fentiment en ces termes: Cet- 
te nouuelle Société qui s'attribue particulièrement ce ti- 
tre inufité du nom de lefus, qui reçoit indifféremment Se 
fi licentieufemcnt toute forte de perfonnes, quelques mé- 
chantes 6c illégitimes qu'elles foient , ne différant en aucu- 
ne façon desPreftres feculiers en habit extérieur, en la 
tonfureà reciter les Heures canoniques, foit en particu- 
liftjfoit publiquement, en Eglife ny en Cloiflre, ou fî- 
lence, en obferuation, 8c choix des viandes ôc des iours,ôC 
autres diuerfes loix 6c cérémonies , par lefquelles l'Ëflae 
des Religions eft diftingué 6c conferué , à laquelle ont eftc 
donnez tant ôc fi diuers priuileges , induits 6c libertez, 
principalement en ce qui concerne l'adminidration des 
Sacremens de la Pénitence 6c de l'Euchariftie , 6c ce fans 
aucun égard Se différence des lieux ou des perfonnes , pa- 
reillement en la fondion de prefcher, lire 6c enfeignerau 
préjudice des Ordinaires 6c de l'ordre Hiérarchique, aufii 
au préjudice des autres Religions, voire mefmes des Prin- 
ces ôc Seigneurs temporels , contre les Priuileges des Vni- 
uerfitez, enfin à la grande oppreffionôc foule du geuple, 
femble violer l'honneur de la Religion Monaftique. Ener- 
ue l'exercice honnefte, pieux Se très neceffaire des ver- 
tus , des ab{linences,des cérémonies 6c aufleritez.Mais da. 
uantage donné occafion de librement fortir 6c fe faire A- 
poftat des autres Religions. Ofte 6c fouftrait l'obeïflance 
& fubjedion deuc aux Ordinaires , priue injuftenaenc les 
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Seigneurs tant temporels qu'Ecclenaftiques de leurs 
droits , apporte du trouble en l'vne & l'autre police , plu- 
fieurs diffentions , plaintes parmy le peuple , plufieurs pro- 
cez , débats ^ contentions , ialoufîes éi diuers fchirmes. 
Partant toutes chofesêc autres diligemment examinées Se 
confiderées, cette Société femble perilleufeaufaitdela 
Foy, perturbatrice de laPaix del'Eglife, & tendre à ren- 
uerfer la Religion Monaftique , & plus propre à deftruire 
qu'à édifier. Q'a cftéle fentimentdela Sorboniie,il y a 
cent ans .mais fuiuanticeluy , comme quoy les doit.on ap- 
pellera quclnom leur doit-ondonner ? Ledit Palofle s'en 
rapporte au public : mais ce qui eft à remarquer , c'eft que 
ce Décret ou fentiment de la Sorbonne ôc Faculté de 
Théologie de Paris , aeftéfifafcheux & fi fort graué dans 
l'efprit defdits demandeurs, qu'ils n'ont depuis cefTé de 
luy faire à diuers temps & diuerfcsreprifes , des procez & 
des troubles continuels, ny ne cefTent encore à prcfent 
par pratiques & menées fecrettes, faire toutce qu'ilspeu- 
uent pour la perdre & la decrediter , foit en Ton corps , foie 
en fes membres, tant dedans que dehors le Royaume, ce 
qu'ilsauroientdé-jafait entièrement , fi Sa Majcfté & la 
Gourde Parlement, ne i'euft fecourui; par leur iuftice & 
authoritc. 

En fixiéme lieu , par leurs propres aéles. Dautantque 
fi Ton demande enfin aufdits demandeurs mefmes : Dites 
nous, quieftes vous, commentvousappellez vous, tuquù 
es, qiiemteiffttmfiicii ?Efl:es vous Religieux nel'eftes vous 
pas, & enfin queleft voftrenom : llsre/pondrontfans dou- 
ce , ce qu'ils refpondirent par la déclaration qu'ils firent en 
ÏÎ64. àrVniuerfitcdeParis, qui leur faifoit pareilles que- 
Aions. 

Pour la queftion de Religieux : Ils diront qu'ils font 
Religieux fie qu'ils ne le font pas 5 c'efl: à dire qu'ils font 
Religieux Problématiques, ^^ , non efi , prenez tel qu'il 
vous plaira : Si vous voulez fouftenir qu'ils ne font pas Re- 
ligieux :Ilsdiront que cy, parce qu'ils viuent en commun 
fous certaines Règles & conftitutions, & allégueront à 
CCS fins la Bulle du Pape GregoireX II I. du ly. May 1J84. 

B iij 
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qui excommunie tous ceux qui diront le contraire. Vou- 
lez vous fouftenir qu'ils font Religieux, ils diront que non, 
comme ils dirent pour lors, du moins comme les autres Re- 
ligieux qu'ils ne font pas dignes de profeffer vn fi faint &C 
parfait genre de vie , & auffi que les non Profcz en com- 
paraifon des Profez ne font pas Religieux delà Société. 
Que ficela choque i'efprit Se la raifon, ils diront encore 
comme pour lors qu'ils difputeront de cette queftion , 
quand & en quel iugement ou iuftice qu'il vous plaira 6c 
qu'ils ne pcuuent pas, quoy qu'ils le veiiillent tres-forr, 
refpondre plus di{lm(5tement &c explicitement à la que- 
flion qui leur eft: proposée. De forte , que par cette reC' 
ponfe on ne peut conclure , s'ils font Religieux, ny s'ils ne 
le font pas , ny tirer aucune confequence , fi ce n'eft qu'ils 
font , non pas d'vn Ordre ; mais d'vne Religion différente 
decelle des autres Religieux , 6c mefmeslesnon Profez de 
celle des Profez. Mais quelle Religion c'efl:, ils ne le di- 
fent pas & ne le veulent pas dire. Et en effet, quoy qu'ils 
difent auoir Règles & Statuts ou confticutions, ils n'en 
ont point toutesfois , du moins de certaines & afieurces , 
parce que par vne de leur Règles ôcconfiitutions, ils peu- 
ueut changer toutes les autres faites & à faire. Et tam ha. 
£lenn4 faclas qMam tn pûflerunifaciendas cenfliiutienes if (as iuX" 
ta lûcorum aut rerum ^ualit^tttn mut are ^alterare ^feu in toinm 
cajfare ^ alias de muo condere pefim & valcant , & par ain- 
fi celle-là feule cafTant & deftruiïant la ftabilitë àQ% autres, 
ils n'en ont point en effet, puis qu'ils peuuent n'en auoir 
point, quand bon leurfemble , & ainfi Religieux fans Rè- 
gles. 

Pour la queflion de leur nom, ils n'en font point plus 
certains ; carils en ont changé fi fouuent, qu'on ne fçait à 
quels'arrefter ; car en 1^40. en la Bulle du Pape Paul III. 
ils fe difent noftre Compagnie. Dans les Lettres patentes 
mentionnées es conclufionsdeMeiîîeursles Gens du Roy, 
prifes Se portées au Parlement de Paris, lei6. lanuier 15^1. 
par M' l'Aduocat General Seguier, ils fedifent,la Congré- 
gation des lefuities. Dans les Lettres patentes contenues 
en l'Arreft du Parlement de Paris, du 3. Aoufl: 1JJ4. ilsfe 



difent les Preflres k. Efcoliers de la Société de Tefus- 
Chrifl. Dans les Lettres patentes contenues en l'ArreH: 
du Parlement de Paris, du 18. Nouembre 1560. ils fe difenc 
Ordre & Religion de la Compagnie de lefus. Dans la Re- 
cjucftepar eux prefentccà l'afTemblée de Poifly en i<éi. 
pour cftrereceus en France , ils fe difent Frères de la So- 
ciété du nom de lefus. Dans les Lettres patentes conte- 
nues en l'Arreft du Parlement de Paris, du 30. Février ij^r, 
ils fe difent les Religieux Preflres & Efcoliers de la Com- 
pagnie & Société de lefus ,6c par ledit Arrefl; ils font obli- 
gez à changer de Nom , &c fe dire & nommer le Collège 
deGIermont. Dans leConcile de Trente, en lafeflîon ly, 
chap. 16. de ReguUr;bus é" Mt»îialii'us,zenuc\es^. èc ^.DC' 
cembre 1565.115 fe difent la Religion des Clercs delà So- 
ciété de lefus. En la Requefte par eux prefentéeau Par- 
lement de Paris, Se refponduë le 16. Février 1564. ils fe 
àifent les Religieux Preftrcs £c Efcoliers de la Société §c 
Compagnie du Collège de Clermont fupplians, attendu 
qu'ils ont efté receus à l'alTemblée de Poifly par forme de 
Société de Collège & non de Religion, h qu'ils pren. 
droient autre nom, que de Société de lefus ou lefuittes, 
& quepar Arreft de la Cour du 30. Février iy6i. ils fontre- 
ceuspar forme de Société 6c Collège qui fera nommé le 
Collège de Clermont , 6i qu'ils ont acquis vne maifon à 
Paris, &c. Dans cette Inftanceau Parlement de Paris , Se 
au grand Confeil , ils fefont dits le Redeur du Collège de 
Clermont de la Compagnie de lefus. En cette mefme In- 
ftanceau Confeil, ilsfedifent àprefent les Pères lefuittes 
du Collège de Clermont eftably en cette Ville de Paris, 
& ce contre les anciennes defFences. Par tous lefquels 
chan^emens de noms, ou voit l'incertitnde 6c difficulté 
qu'ilya deles nommerny delesconnoiftre. Et ce qu'il y 
st à remarquer en cette inconftance eft, qu'encore qu'il 
femblc qu'ils ayentefté beaucoup attachez à retenir le ti- 
tre 6c nom de lefus : néanmoins lors que pour leur inte^ 
reftpour pouuoireftrereceus en France, par Ordonnan- 
ce d'vne afTemblée du Clergé, 6cvnArreftdu Parlement: 
de Paris >il Ta fallu q^uicter »ils ont bien-todlafché le pied,. 



wassasduamamm 



î6 

Scabandonné ce beau titre 5c nom de leur Capitaine > à et 
qu'ils difoicnc pour fe contenter de ccluy d'vn ilmple Col- 
lège, du moins pour vn temps, s'âccommodans au temps 
& lieux pour leur interefl. 

Que fi à prefent lefdits demandeurs ne fe feruent plus de 
ces noms } fçauoir , ny de Religion de Clercs , comme trop 
basa eux qui font Preflires , 5c qui fe difent grands Prédica- 
teurs en l'iiglife, ny d'Efcoliers , comme indigne d'eux, qui 
fontles Dodeursde laLoy, 5c Ce prétendent infaillibles 
en leurdoArine, 6c que ceux de Pères, ny de lefuittes , 
ny de Compagnie delefus , ne leurpeuuent eftre donnez 
pour les raifons fufdites , 6c pour leur auoireftc prohibez. 
Comme quoy les pourra appeller ledit PâlofiTe, qui a affai- 
re àeux, comme à Ces parties: II a creu qu'ilnepouuoic 
prendrevn nom plus propre 5c conuenable, que de nom- 
mer cette Compagnie du nom de fon Autheur ; à fçauoir, 
la Compagnie d'Ignace. Mais parce qu'il y a dans l'Eglife 
vnautregrandSaintdumefmenom j fçauoir, Ignace troî- 
ficme Euefque d'Antioche, après faint Pierre , pour ne 
confondre leurs noms , & que leur Autheur auoit le fur- 
nom dcLoyola pour les diftinguer. Se leurdonner vn nom 
propre ôc particulier , puis qu'ils ont rejette tous ceux 
qu'ilsauoientprisouquileurauoient eftc donnez, 6c que 
ceux qu'ils prennent à prefent ne leur fontpas propres ou 
leur ont eftc defFendus , 5c qu'il en faut vn nouueau, le 
nomleplusconforme efi de tirer vn nom patronimique 2c 
deriuatifde leur Autheur, ic lesappeller la Compagnie 
de Loyola ou les Loyolains ou Loyolaftes. 

Maiscequi eft encore plus confîderable, que tout le 
contenu cy-deflus eft, que ledit Paloflefouftient que lef- 
dits demandeurs ne peuuent en aucunefaçon agir en cet- 
te caufe, parce qu'ils ne le peuuent que ou fous le nom 5c 
«uthoritc de ceux de la maifon ProfefTe , 6C de leur Gene- 
ral qui ont l'abfoluë adminiftration de leur Société, ou 
fous leur nom Se authoricc propre, ou fous le nom d'vn 
principal Ecclefîaftique, Supérieur audit Collège. Ils ne 
îepeuuentpasfouïlenom dudit Principal du College,fui- 
uantrinftitution ôc l'ordre que feu M' l'Aduocat gênerai 

Dumefnil, 
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Dumefniljplaidant au Parlement de Paris, auoir voulu efta- 
bliraudit Collège de Clermont, pour les régler àla forme 
desautres Collèges del'Vnitierfité.y établiflant vn Princi. 
pal EcclefiaRique ôcdesBourfes pour leld.Efcoliers de leur 
Société, attendu que le corps de leur Société &: Religion , 
n'eftant pour lors receuen France, ils ne pouuoienty eflre 
eftablisen autre façon, & en cette qualité ils ne lepeuuenc 
pas, parce qu'ils n'ont pas voulu fe conformer audit Rè- 
glement. Ils ne le peuuent pasau/Iî fous leur nom propre, 
parce qu'ils fontincapables de tous droits par leurs vœux, 
& qu'ils ne font point Communauté propre , comme le- 
dit PalofTe a fait voir en fon Facinm , 6c qu'ils font abfolu- 
ment&au Spirituel & au temporel, dcpendans de ceux 
delà maifon Profeiîe &: de leur General , &: ne le peuuenc 
enfin non plus fous lenom dudit General , ny maifon Pro- 
fefle , non feulement à caule des vœux defdics Profez , 
tanten commun qu'en particulier, comme ledit PalolFe a 
fait voir en fondit FaUnm : mais principalement , parce 
que leur Religion & corps de maifon Profe/fe, n'a elié ia- 
raaisreceuë en France , ny par le Clergé , ny parlesParle- 
mens , ny par le Roy , qui n'ont iamais vérifié ny approu- 
ué leurs Bulles ny conftifutions. Car depuis leurereâion 
en forme deSocieté, Compagnie ou Religion, ilsnefçou- 
roient faire voir la vérification Se enrcgiflrement au Par- 
lement, la réception en quelque afTemblée du Clergé , ny 
l'âuthorifation par Lettres patentes du Roy de leurs Bul- 
les confirmatiues de leur inftirur. Car l'afTemblée de Poif- 
fy du 15. Septembre ij(>i. les reçoit en forme de Société &: 
Collège ôcnon de Religion , Se parainfi n'approuue point 
leursBulles ny inftitur. L'Arreft du Parlement de Paris, 
du 50. Février I561. fuie la refolution de ladite alTcmbléc, 
& depuis tons les autres Arrefts, tant du Parlement de Pa. 
ris que des autres Parlemens de France , n'ont fiiit que fui- 
ure & fe conformer au fufdit. Parles Lettres patentes du 
Roy Henry I V. de Septembre 1605. de leur reftablifTe- 
ment en France, il leur efl fimplement accordé de de- 
meurer es lieux oii iisfe trouuoient lors eftablisen France, 
& par grâce en faueur de Sa Sainteté de fe remettre es Vil- 
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JesdeLyon, Dijon & îa Flèche , fous les conJicions y ex- 
primées, &: notammencdc ne pouuoir dreflTer Collège ny 
refidance ailleurs , fans exprefle permiffion du Roy. Par 
les ancres Lettres patentes ciudit Hi.'nry 1 V. du 27 luillet 
1606. il leur a efté accordô , comme auparauanc il auoic 
fïiic verbalement, de rentrer à Paris , ëi (e remettre en la 
maifon Profeffe , & y faire leurs fondions fuiuant ladite 
permii'îion verbale , &; audit Collège de Clermont, ex- 
cepte toutesfois ledure publique &; autres chofes fcho- 
ladiques. Quant aux autres Lettres patentes qu'ils ont 
obtenues depuis, par furprife des icux Rois Henry I V. 
Loùis X l I L ou de Sa Majefté à prefenc régnant, elles ne 
regardent que le fait des leclurcs ou chofes fcholaftiques, 
en faueur de leurs Collèges , ou pour dons Si pour euoca* 
tions générales ou particulières ; mais pour le fait de leurs 
Bulles Siinftitut, confirmation &: omologation d'icelles,- 
ils n'en fcauroienc faire voir aucune , ôc ainfi leurs refi lan- 
ces en France en qualité de Religion, n'ayant point e(tc 
autlioiifées par des Lettres patentes vérifiées aux Parle- 
rnens , font vue efpece d'encreprile contre les Loix de 
TEftat. 

Mais dirar-on, comme quoy doncques font-ilsen Frati- 
ce î A quoy il eftaisé de refpondre , à condition qu'on foit: 
tant foitpeu versé dans l'Hiftoire des troubles de la Fran- 
ce , depuis les queftions de la Religion Si la naiffance de la 
LigLie, qui ont causé tant de defordres en cet Eftat au der- 
iiier fiecle. Ce que ledit PalolPe raporce par neceflité, 
pour la defFence de fa caufe, & pour faire voir l'introdu- 
ébion ou intrufion defdits demandeurs en France: Et on re- 
marquera, que les demandeurs eftans venus en France, 
en 1561. ils n'y furentau commencement receus qu'en for- 
me de Société (Se Collège Se non de Religion, n'y ayans ny 
pouuancauoir de maifon Profcife, comme eux mefmes re- 
connurenten la Déclaration qu'ils baillèrent à l'Vniuerfi- 
té de Paris en 1564. en laquelle parlans de leurs maifons 
ProfelTes , ils difent venimtarnea ca pars de leur Société hi 
Gallia non efi nccpta: mais comme les troubles s'augmentè- 
rent, & que lefdits demandeurs eftans montez es Chaifes,, 



{s. firent entendre , & le portèrent vigoureufement noa 
feulement pour la Religion ; mais principalement pbv^rie 
fouflien ôcauancement dé-la Ligue, contre les feux iCois 
Henry I 1 1. ôc Henry I V. puis que ce fut vn defdits de>. 
mandeurs nommé Claude Mathieu , qui fut cnuoyé à Ro- 
me, au Pape Grégoire XIII. pourlaluy prefenter , luy 
donner fa Bénédiction & authorifer ladite Ligue , £c vn au- 
tre defdits demandeurs ncmmé Odo , fuffc choili par les- 
feize Conjurez de Paris pour eftre leur chef , à la faueur 
defquels troubles & de ladite Ligue , en laquelle ils 
efloient les principaux & les plus con/idcrez , iJ ieur fur 
facile de s'introduire dans Paris , &,dans lerefte àt^ prin- 
cipales Villes de France , fans aucune formalité, &: fansrer. 
peâ;eraucuneauthorité , ny du Koy , ny du Clergé, ny 
des Parlemens: mais àprefent qu'on peut en (eureté exa- 
miner leurs titres , ils nefçauroient en faire voir de bons 6c 
légitimes de-leur réception en France , & par ainfî ne peu- 
uent eftre ^B.en luftice ny contefter en cette caufe, qu'ils 
n'ayent au préalable iuftifié par bons ades , auchori/ez es 
Cours fouueraines , leur légitime réception en France, & 
l'allégation de prefcription ne leur peut de rien feruir, 
par ce que le temps pour icelle n'y eft pas , & qu'elle ne 
fçauroit auoir bonne foy ny autre fondement légitime. 

A laquelle alTignation eft comparu Maiftre Chryftophe 
Bernier , Aduocat , 5: confeil de Maiflre Charles Galiot, 
Bachelier enTheologie, ProfefFeur en Philofophie en l'V-- 
niuerficé de Paris , Prieur Commendataire du Prieuié S, 
Martin lez Nyort, lequel nous a dit qu'il a rendu vn ap- 
pointement par correclion aufditsPeres lefuittes & Palof- 
ie, qui contient les qualitez des parties êc leurs conclu- 
rions , c'eft pourquoy il fouflient qu'il doit eftre de nous 
figné; 6i non celuy ofFert par ledit Dumoley audit nom, 
& dit, que l'on ne fçauroitcontefter auec lufticeles quali- 
tez dudit Galiot , telles qu'elles font cy -delTus quartëes 5c 
qu'il a prefcntement, c'eft pourquoy il conclud ôc deman- 
de defpens. 

Surquoy nous Commiffaire fufdit auonsaufdits Dumo- 
Icy, Coruier £i Bernier efdits noms, donne acSte de leurs 
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comparitions,diresy contenus, &: ordonné quelappointe. 
mène de Règlement ofFert de la part dudit Dumoley audit 
nom , fera de nous fignë , fans que les qualitez portées par 
iceluy, puiffent nuire ny prejudicicr aux parties, & fauf 
aufditsCornierôc Bernier aufdits noms, d'y faire inférer 
leurs dires Ci bon leur femble, 6c foit fignifîé. Fait en noftre 
Hoftel à Paris, ledit iour& an fufdit : Signé AMELOT 
GOVRNAY. 

Pourcoppie, DVMOLE Y. 



Signîfé audit Maifire Gornicr , ^duocat de partie aduer- 
fe , le vingt-neiifviéme Décembre milfix cens Joinante & cinq^ 
far m'-y. Signe P O I CTE V I N. 
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